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À mon épouse, à nos enfants et petits-enfants – je leur dois de rester le grand-père débutant qui signe ce livre.

À mes grands-pères que je n’ai pas connus et dont j’aurais tant eu à apprendre.


Introduction


Bienvenue dans l’équipe ! Nous sommes 6,2 millions. Nous, c’est-à-dire l’équipe de France des grands-pères. Si vous achetez ce livre, ou si l’un de vos proches vous l’offre, il doit y avoir une bonne raison : je parie que vous vous apprêtez à quitter le banc de touche pour nous rejoindre et venir grossir nos rangs. Alors bienvenue… et félicitations !

Un peu plus de 6 millions de grands-pères : la statistique, évidemment, est impressionnante. Mais il faut se la jouer modeste : dans le même temps, le pays compte tout de même presque 9 millions de grands-mères, et c’est un peu de notre faute : nous les hommes, nous péchons un peu côté hygiène de vie, non ? J’y pense tout à coup : la naissance d’un petit-fils, ou d’une petite-fille, ça pourrait être le moment de prendre des bonnes résolutions. Histoire d’être, aux yeux du nouveau-né qui va grandir, un papy qui donne envie !

En neuf actes, complétés par un abécédaire, mes conseils (mes petits-enfants m’appellent « Dadou ») et les avis de spécialistes, ce livre voudrait vous dire tout simplement à quoi vous devez vous attendre, maintenant que vous êtes grand-père. À la naissance du bébé, votre statut est celui d’un débutant. Et vous allez le rester pendant quelques années. L’apprentissage sera long et jamais vraiment terminé : il commence avec la première insomnie et la première dent, le jour où justement vous aviez la garde de l’enfant. Vous serez encore et toujours un papy débutant quand votre petit-fils va faire un caprice au restaurant ; quand votre petite-fille chutera la première fois de son vélo ; et vous aurez encore l’impression d’être un apprenti quand, adolescents, vos petits-enfants viendront vous tuyauter pour l’ordinateur ou le téléphone mobile.

Vous allez voir vos petits-enfants pousser, mûrir et puis – peut-être – se détacher un peu de vous. Pas tout de suite. Et sûrement pas de façon définitive. Vous les retrouverez et c’est à chacun d’y mettre un peu du sien ! Ce chemin à parcourir à leurs côtés, je vous souhaite qu’il soit le plus long, le plus complet, le plus confiant, le plus constructif possible…
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Vous voici grand-père et c’est la première fois. Félicitations !

On vous devine heureux comme tout. Et un peu décontenancé. Ça vous embêterait d’être d’un coup poussé en classe senior, ça se comprend. 

 

Rassurez-vous : vous ne faites pas vos 56 ans 

– l’âge moyen auquel les Français deviennent papys.








Intronisé dans la confrérie des grands-pères

Comment naissent les bébés ? À votre âge, vous ne l’ignorez plus : c’est une cigogne qui fait le boulot. Ou alors, au jardin, c’est un chou pour les garçons, une rose pour les filles. Ce qui est vrai pour les enfants l’est sûrement aussi pour les petits-enfants, ce n’est pas plus compliqué que ça ! Mais un grand-père, ça naît comment ? La manière dont ça se passait autrefois, on l’a oubliée. Mais, maintenant, ça passe par un texto.

Le compte à rebours a commencé. L’accouchement est maintenant une question de jours. Comme cela a passé vite ! Votre vie à vous, d’abord. Les années vous ont filé entre les doigts, sans que vous vous en aperceviez. Et puis cette grossesse, celle de votre fille ou de votre belle-fille. Vous n’avez pas vu ces neuf mois passer non plus – sans doute, la future maman n’aura pas la même analyse que vous. Elle trouve le temps long, elle, maintenant.

Il y a quelques mois, le jeune couple a téléphoné. Ou bien il s’est annoncé chez vous, et pas les mains vides. Votre épouse s’est doutée de quelque chose – ah, l’intuition féminine ! – mais vous, pas du tout. À vos yeux, la visite des enfants, ce n’est quand même pas un événement. Oui, mais…

Ce jour-là, Gautier et Sarah, de retour de voyage, ont offert à leurs parents et beaux-parents plusieurs petits cadeaux. L’un des paquets contenait des chaussons de bébé !

Mathilde et Achille ont également tenu à donner l’info de vive voix (on dirait maintenant : en présentiel !), quitte à retarder l’annonce. Ils sont arrivés avec un mini-panier garni comprenant des desserts Mamie Nova, des gâteaux Papy Brossard et du café Grand’Mère. Explicite, non ? Encore plus clair : à l’autre future mamie, ils ont carrément offert une échographie de grossesse.

De leur côté, Najib et Tella ont remis à leurs parents une lettre de la part du bébé. Celui-ci y annonçait son intention de pointer le bout de son nez quelques mois plus tard. Aurore et Matthieu, enfin, avaient préparé un puzzle. Reconstituée, l’image représentait deux épingles à nourrice figurant deux silhouettes humaines : l’une était visiblement enceinte ! Le puzzle contenait neuf pièces. Comme les neuf mois de la grossesse...

À votre âge, l’annonce d’un premier petit-enfant à venir, ça vous remue ! Vous vous êtes assis, sans doute un peu ému mais pas larmoyant. Votre réflexe a été de déboucher une bouteille avec des bulles. Sympa pour le papa ; et la maman, vous y pensez ? L’émotion n’empêche pas d’avoir un peu de jugeote : l’alcool, c’est exactement ce que la jeune femme doit éviter désormais. Vous avez trinqué quand même et votre épouse, comme d’habitude, a aussitôt montré son sens pratique en proposant ses services pour assurer une partie du ravitaillement du jeune couple quand le terme approchera, ou bien pour conduire la future maman à ses rendez-vous médicaux. Ce soir-là, une fois les enfants partis, vous vous êtes regardé dans la glace. Il vous a semblé découvrir une petite ride au coin de l’œil. Vous ne l’aviez encore jamais repérée… C’est vrai, vous êtes quinqua’ ou presque. Et futur grand-père.


Le coup de fil que vous attendiez… ou pas

Les mois ont passé. Un beau matin, d’assez bonne heure, vous recevez un SMS. Vous aviez laissé votre téléphone branché, c’était bien vu ! Quelques mots abrégés apparaissent sur l’écran. Il vaut mieux que vos lunettes soient également à portée de main : d’abord parce que vous n’êtes pas complètement réveillé, ensuite parce que la lampe de chevet n’est pas très généreuse, et surtout parce qu’à 50 ans, vous commencez à en avoir sérieusement besoin de vos verres progressifs. Le message, une fois que vous l’avez déchiffré, vous tiendra désormais lieu de diplôme officiel : le premier de vos petits-fils ou la première de vos petites-filles a vu le jour. Bref, vous êtes intronisé dans la grande confrérie des grands-pères. Il n’y a pas besoin de cérémonie spéciale ou de costume haut en couleur. Restez comme vous êtes, ça ira très bien.




La première photo : pas très concluante

Il arrive qu’une photo accompagne le message. Zoomez un peu, pour voir. Ce n’est pas très concluant, à cause du bonnet prêté par la maternité, enfoncé jusqu’aux yeux – et de toute façon, ses yeux, justement, sont fermés. C’est « la puce », ou bien « l’héritier ». À vous de choisir comment vous l’appellerez entre vous.

Quand ce n’est pas un SMS, un message ou une photo sur WhatsApp ou tel ou tel autre réseau social, c’est un coup de téléphone, à une heure pas ordinaire, qui vous prévient. Au bout du fil, vous avez votre gendre. Vous n’avez pas l’habitude de l’entendre aussi cérémonieux, ou bien au contraire si bégayant. Il a du mal à se remettre de ses émotions, on se met à sa place !

Les copains plus âgés vous avaient prévenu : « Quand il y a de la naissance dans l’air, chez tes enfants, fais gaffe : t’as intérêt à rester dispo pour garder les aînés ! » Pour vous qui devenez grand-père, la question ne se pose pas : le bébé attendu est le premier, il n’y a donc ni grand-frère, ni grande-sœur à prendre en charge.




Plus disponible que pour nos propres enfants…

Il n’empêche, vous êtes pressé d’aller sur place. Impatient que les parents fassent les présentations officielles. Bonjour, voici le bébé, voici papy. Si vous êtes un jeune grand-père et travaillez encore, cela peut cependant poser problème : les jours de congé auxquels un nouveau-né donne droit quand on est papa, ça n’existe pas encore pour les grands-pères…

Pas de panique ! Votre chef de service ou votre employeur ne sera peut-être pas trop intransigeant. Il est éventuellement lui-même père de famille, il sait ce que représente l’arrivée d’un bébé. Bref, vous aurez peut-être la chance de bénéficier d’un jour de liberté au pied levé.

La première petite-fille, le premier petit-fils, c’est formidable ! Les suivants, ce n’est pas mal non plus ! Évidemment, au moment de l’accouchement, on n’est pas aussi stressé que si c’était son propre enfant, mais on a drôlement hâte d’aller se rendre compte, en personne, que le nouveau-né est en bonne santé, qu’il a ses deux mains, ses deux pieds et tout le reste – pas encore les dents, tout de même, mais vous ne perdez rien pour attendre ! On veut se rassurer, vérifier aussi – sans entrer dans le détail – que le poids et la taille sont dans la bonne moyenne et que son sourire, sa petite grimace, pour être tout à fait franc, le fait ressembler à untel ou untel de la famille, et le rattache indéniablement à ses ancêtres.

Et voyez comme c’est bizarre. Quand vos propres enfants sont nés, vous êtes peut-être arrivé à la maternité après la bataille. C’est vrai que les papas, alors, n’assistaient pas à l’accouchement de façon systématique. Pour l’aîné de vos petits-enfants, ce matin, il n’est évidemment pas question d’accompagner la maman en salle d’accouchement, mais vous avez l’impression d’être plus disponible qu’il y a trente ans. Mais ce n’est pas ce qu’on attend de vous. Il y a un papa pour ça.


Le conseil de Dadou


Lorsqu’une naissance est attendue chez l’un de vos enfants, tenez-vous prêt. Vous n’êtes pas encore à la retraite ? Le cas n’est pas désespéré : réservez le week-end suivant ainsi que le précédent (on n’est pas à l’abri de l’arrivée d’un prématuré).

Pensez aussi à laisser votre mobile allumé et, exceptionnellement, à côté de vous. Ce serait trop bête de manquer l’appel qui vous annoncera la bonne nouvelle !

Enfin, pensez à emporter de quoi faire la photo souvenir : un appareil ultra sophistiqué, un jetable ou votre téléphone intelligent, peu importe. Le cliché va circuler d’un membre de la famille à l’autre, et il fera loi pendant des années.






Être grand-père :
un profil en quelques chiffres



Combien sommes-nous ?

Les grands-pères sont moins nombreux que les grands-mères. Selon l’INSEE, nous étions 6,2 millions en 2010 en France, contre 8,9 millions de mamies ; soit au total un peu plus de 15 millions de grands-parents. C’est 2,5 millions de plus qu’en 1999. Vous comprenez maintenant ce que veut dire l’expression « papy-boom ».




À quel âge devient-on grand-père ?

Les hommes deviennent grands-pères en moyenne à 56 ans. Les femmes accèdent au statut de grand-mère deux ans plus tôt. À noter : deux enfants sur dix n’ont pas la chance de connaître leur grand-père paternel, ils naissent en effet après sa mort. Réjouissez-vous donc de profiter de cette expérience qui débute pour vous !




Combien de petits-enfants avons-nous ?

Après 75 ans, les grands-parents ont en moyenne 5,2 petits-enfants. Toujours selon l’INSEE, 9 % des grands-parents ont un petit-enfant unique, et 12 % sont à la tête de dix petits-enfants ou plus, presqu’une équipe de foot !




Le plus de petits-enfants : dans les Hauts-de-France

Les grands-parents des Hauts-de-France ont en moyenne 6,5 petits-enfants. C’est le score le plus élevé au niveau national. Les papys et les mamies du Limousin comptent 4,2 petits-enfants. Mais ça suffit pour créer de l’animation à la maison !




Le top 3 des régions

Les régions ne se ressemblent pas forcément non plus dans la répartition des grands-parents. Trois régions comptent 85 % de grands-parents parmi les 75 ans et plus. Le podium est occupé par l’Ouest de la France (Basse-Normandie, Bretagne et Pays de la Loire), le Nord-Pas de Calais (on dirait maintenant Hauts-de-France) et la Lorraine. C’est ce que révèle le classement de l’INSEE. À titre de comparaison, l’Île de France n’en compte que 75 % dans la même classe d’âge.













Les tontons rappliquent au galop pour voir bébé

Dès que vous êtes prévenu de la naissance, vous n’avez plus que cette idée en tête : faire connaissance avec le premier de vos petits-enfants. Mais vous n’êtes pas le seul. D’autres membres de la famille ne tardent pas à vous rejoindre. Parfois, ils vous ont même précédé !

La grande rencontre a eu lieu. Vous avez vu le bébé. Lui, il ne vous a pas trop calculé – comme il dira à l’adolescence, si le mot est encore à la mode. Monsieur ou Mademoiselle a passé son temps à dormir, tout juste si le nouveau-né a daigné soulever son adorable petite paupière quand vous vous êtes penché sur lui/elle. Il est vrai que du monde, il en a vu en quelques heures. Ce n’est sans doute pas à ça qu’il s’attendait depuis le ventre de sa maman, il voyait dans ses rêves une arrivée plus discrète…

Sur place, effectivement, le jeune grand-père que vous êtes n’est pas resté seul longtemps. Les frères du jeune papa se sont débrouillés pour effectuer le déplacement eux aussi. Ils inaugurent leur statut de tonton, quand vous entamez, vous, votre carrière de papy. Les sœurs suivront quelques jours plus tard. Dans ces moments-là, pas besoin de battre le rappel ; la petite tribu se reconstitue spontanément et ça ne traîne pas. « Ils rappliquent au galop », résume Hélène, une amie qui, de son côté, étrenne tout juste son titre de mamie. Il arrive que l’événement efface même une mésentente, un vieux litige enfoui, une rivalité, une incompréhension datant des années d’adolescence. Le bébé aide à tourner la page !

D’autres visiteurs auront peut-être poussé la porte de la chambre. Les frères et sœurs de la maman, les parrains et marraines, les oncles et tantes, les amis. Cela fait tellement de monde que le personnel soignant met le holà, parfois. Sinon c’est la jeune maman qui fera discrètement savoir qu’elle voudrait se reposer entre deux tétées. Un mot gentil, affiché à la porte, invite à ne pas s’incruster ou même à limiter les visites – certaines peuvent attendre, d’autant que le séjour à la maternité est de plus en plus court. Les premiers jours, il faut donc épargner la maman et lui permettre de reprendre des forces : elle va en avoir besoin sitôt rentrée chez elle avec le nourrisson. Et puis le jeune couple aspire à se retrouver tranquillement : avec leur nouveau-né, les parents forment un trio qui s’aime d’avance, mais la priorité des priorités est de faire connaissance. Bébé n’a pas encore droit à la parole, mais il n’en pense pas moins – « C’est quoi ce chahut dans la chambre ? On pourrait me lâcher un peu les chaussons, non ? »


Comment vous rendre utile ?

À la maternité, les façons de se rendre utile auprès de la maman ne manquent pas. Si un visiteur est déjà dans les lieux à votre arrivée, plusieurs possibilités s’offrent à vous. Optez pour celle qui semble soulager la jeune femme. Vous proposez de repasser un peu plus tard et d’attendre dans le couloir. Vous échangez quelques mots avec l’autre personne, ou vous lui faites carrément la conversation, à voix basse, pour laisser la maman somnoler à son aise. Vous offrez à cette dernière d’aller chercher une bouteille d’eau ou un fruit pour la rafraîchir.

Parmi les rencontres qu’on fait à la maternité, il y a celle avec les parents de votre gendre ou de votre belle-fille. Le plus souvent, on les connaît. Mais c’est autre chose de se retrouver soudain côte à côte, au bord du lit de la jeune maman, et avec ce statut commun de grands-parents. Les phrases prononcées dans ces moments-là risquent de manquer de naturel. Rassurez-vous : les beaux-parents sont aussi empruntés et intimidés que vous. Pourquoi cette gêne ? Ce premier bébé vous rapproche, il ne vous met pas en compétition. Essayez de trouver le bon ton pour ne pas donner l’impression que le chef de la nouvelle petite famille, c’est vous. Ça ne plairait ni au jeune couple, ni aux beaux-parents…

N’en rajoutez pas non plus dans le ou les cadeaux de bienvenue, vous risqueriez de mettre la belle-famille dans l’embarras. La solution : vous vous serez entendus avec le papa et la maman du nouveau-né pour savoir ce dont ils auront besoin au début. Vous leur offrirez quand ils auront regagné leurs pénates. Du coup, le premier jour, à la maternité, contentez-vous de chocolats ou de pâtes de fruit, histoire d’ajouter un peu de fantaisie au menu de la maternité. Et n’oubliez pas votre appareil photo. Probablement les jeunes parents, dans l’urgence, n’y auront-ils pas pensé, et ne disposeront que de leur smartphone.




Lequel est le plus intimidé ?

Ah, la photo ! Vous gardez celle prise le jour où le nouveau-né a rejoint le domicile familial. On y voit parfois le ou les frères du jeune papa. On se demande lequel est le plus ému, le plus intimidé. Quant à la fierté, on la sent partagée. Les six yeux se détournent du nourrisson le temps du cliché et d’un large sourire tout ému. Puis ils se retournent vite sur le héros ou l’héroïne du jour, ce nourrisson qui n’est encore âgé que de quelques jours.

La photo, davantage encore que le premier cliché que vous aviez pris en arrivant à la maternité, a aussitôt fait le tour de la famille, passant d’un mobile à un écran d’ordinateur, d’une clé USB à un tirage papier. Depuis, elle a continué à voyager. On la ressort aux anniversaires. C’est tellement rigolo de voir papa et les tontons avec quelques années de moins ! Le cliché, vous pouvez le parier, est promis à une belle carrière. Dans une ou deux générations, il continuera à susciter des regards pleins d’attendrissement. Les plus jeunes interrogeront leurs devanciers : « Mais alors, l’ado à droite, c’était Raphaël ? Quel âge il pouvait bien avoir ? »

C’est peu dire qu’il était attendu ce premier né. « Prévenez-moi vite quand il sera né », vous avait supplié l’une des futures tatas. « Je ne veux pas être la dernière à apprendre la nouvelle… » Elle l’aurait perçu comme un affront personnel.


Le conseil de Dadou


À la naissance d’un petit-enfant, qu’il soit ou non le premier, veillez à ne pas rompre la chaîne de l’information. Le jeune papa n’a pas forcément le temps de prévenir ses frères et sœurs ni ceux de la jeune maman ; encore moins les oncles et tantes. Il compte sur vous pour l’aider à diffuser l’info, montrez-vous à la hauteur en faisant attention de n’oublier personne. Ce serait dommage de commencer une si belle aventure par un faux pas…

Continuez à donner des nouvelles les jours suivants ; y compris à l’arrière-grand-tante ou à la cousine éloignée que l’on n’a généralement qu’une fois par an au téléphone. Elle y sera très sensible : pour les personnes isolées, l’annonce d’une naissance constitue un vrai rayon de soleil.

Ne vous croyez pas obligé, en revanche, d’empiéter sur l’intimité des jeunes parents quand vous émettez votre petit bulletin d’info. La petite déprime de la maman, par exemple, ça ne concerne pas toute la famille. Bref, le jeune couple compte aussi sur votre discrétion et votre retenue.










Le prénom du bébé,
ne vous en mêlez pas !

Bébé est né. Le coup de fil qui vous annonce la naissance vous apprend aussi son prénom. C’est quoi cette grimace ? Le choix du prénom de votre petit-fils, ce n’est pas votre affaire !

Il y a des grands-parents tellement concernés par l’arrivée du bébé qu’ils pensent au futur prénom comme si le choix leur en revenait. Ils le font avec plus ou moins de délicatesse et de discrétion. Certains suggèrent en passant un joli prénom, à la mode ou non, qui leur ferait plaisir. D’autres vont jusqu’à établir une liste de leurs préférences et la font passer au jeune couple – ou la laissent traîner à la maison. D’autres font la démarche inverse : ils prennent carrément les devants et citent les prénoms qui leur feraient dresser les cheveux sur la tête.

En la matière, le jeune couple reste le patron. Les jeunes parents ne cherchent pas à tout prix à choquer la génération précédente – ne soyons pas paranos –, mais ils n’en feront qu’à leur tête et c’est très bien ainsi.


Un prénom, ça engage

Le seul conseil à donner, mais il ne faut pas attendre la naissance d’un bébé pour s’en ouvrir avec ses grands enfants, serait de souligner le sérieux de la question. Un prénom vous appartient ensuite toute l’existence, de l’école à la retraite. Avec un prénom, on ne rigole pas !

Certains n’aiment pas leur prénom d’état-civil et vous encouragent à les appeler autrement. Telle grand-mère de votre famille, prénommée Jeanne, ne se consolait pas de porter ce prénom qui, entre-temps, est revenu à la mode. Tout au long de son enfance, et bien plus tard encore, elle avait rêvé de partager celui de sa cousine, prénommée Germaine. Elle n’avait pas osé franchir le pas. Certains le font, se faisant appeler par un autre prénom que l’officiel.

Professeur en sciences du comportement, Nicolas Guéguen a publié là-dessus une passionnante Psychologie des prénoms (éditions Dunod, 2008) qu’on devrait faire lire à tous les futurs papas et mamans. Il y analyse l’impact du prénom dans l’image qu’on a de soi-même ou dans le regard que les gens portent sur vous. Il y a les prénoms qui constituent un atout et ceux qui sont un poids. Encore qu’à prénom identique, tout le monde ne réagisse pas de la même manière. D’un prénom difficile à porter, certains vont faire « un défi, une revanche pour réussir à l’école ou dans leur carrière professionnelle », quand d’autres « vont s’isoler socialement » et resteront marqués et encombrés à vie. Quoi qu’il en soit, le chercheur recommande aux jeunes parents de prendre le temps de la réflexion et même de tester dans leur entourage les prénoms auxquels ils pensent. Le conseil vaut ce qu’il vaut : aucun prénom ne fera d’emblée l’unanimité et les réactions des proches, ça peut plomber l’ambiance ! À vous de voir !




Les faire changer d’avis ?

Si les parents vous annoncent le prénom avant la naissance et que celui-ci vous laisse perplexe, ne vous précipitez pas. Donner votre opinion (négative) à chaud risque de braquer le jeune couple. Ou bien ils vont persévérer dans leur première intention, ou bien ils vont accepter de se ranger à votre avis, mais à contrecœur. Ce n’est pas de bon augure pour la suite de vos relations ! Au contraire, si vous prenez le temps de réfléchir et d’évoquer le sujet avec eux un peu plus tard, à tête reposée, vous gardez vos chances de les convaincre.

Attention, il peut y avoir des cas de force majeure qui font de votre intervention un devoir. L’association du prénom et du nom, par exemple, peut donner lieu à un mauvais jeu de mots que le couple n’aura pas repéré. Leur choix peut aussi vous sembler sujet à polémique – comme Adolphe, vous vous rappelez dans le film Le prénom ?

Autre éventualité : le prénom retenu a été porté autrefois par un ancêtre dont le destin fut tragique – les jeunes parents ignoraient jusqu’à l’existence du personnage. C’est de votre responsabilité de les en avertir. Ils vous en seront reconnaissants !


Le dernier cadeau d’Arsène


Arsène, aujourd’hui disparu, était instituteur. Quand il parlait de son prénom, il le faisait avec le sérieux et la gravité d’un vieux maître d’école. De toute sa vie, racontait-il, il n’avait jamais rencontré d’autre Arsène. Ni parmi ses copains, ni plus tard parmi ses collègues ou ses propres élèves. Il n’en avait pas été affecté. Ce prénom, à ses yeux, était une richesse et un héritage : avant lui, il avait été porté par l’aîné de la famille, de génération en génération ; il appartenait en somme à son patrimoine, et il en éprouvait une certaine fierté.

Avec son épouse, d’un commun accord, Arsène avait fait le choix de se soustraire à la tradition. Sans doute attentif à ne pas encombrer l’un ou l’autre de ses fils d’un saint patron qui aurait pu paraître désuet. Le prénom ne s’est pas perdu pour autant. L’un des petits-fils du vieux maître s’appelle à son tour Arsène. À l’égard du papy, c’est une attention touchante de la part du couple ; et pour le nouveau-né, un choix qui a du sens. Arsène senior était déjà très âgé, mais il a eu le temps de faire connaissance avec le petit. Ce fut l’un des derniers et l’un des plus beaux cadeaux qu’on lui ait faits.






Le conseil de Dadou

Une fois que vous êtes grand-père, ce n’est plus à vous de choisir le prénom du nouveau-né. Généralement, le jeune couple vous réservera même la surprise jusqu’au jour de la naissance. Normal. Quand on vous le dévoilera, même si le prénom vous surprend, et peut-être même vous déçoit, gardez-le pour vous. Ce n’est plus de votre responsabilité. C’est de toute façon trop tard et, dans quelques mois seulement, vous verrez, vous n’y penserez plus !





Attention aux diminutifs ridicules


Vous avez pris l’habitude d’appeler vos petits-enfants par un diminutif. Attention à ne pas en abuser trop longtemps.

Les premières années, c’est affectueux, c’est mignon. Au lieu de l’appeler par son prénom, Pierre sera Pitou, Baptiste sera Titou… Pour Stéphanie, on se contente d’un amusant Ninie. Mais lorsque le petit-fils ou la petite-fille grandissent et qu’ils deviennent ados, on continue parfois de s’adresser à eux comme dix ou douze ans plus tôt.

« Mais à la fin, appelez-moi par mon prénom ! Je suis Béatrice, pas Bébé. Et Totoche, encore moins ! » Ce cri du cœur, c’est une lycéenne de Terminale qui le lance un jour, exaspérée que des amis lui disent bonjour comme s’ils parlaient à un bébé. Ils ne l’avaient pas vue depuis un petit moment et ils étaient restés sur le diminutif bébête de son enfance.

On connaît des collègues ou des proches qui s’accommodent parfaitement du petit nom qu’on leur donne depuis toujours. Tant mieux. Peut-être ont-ils même une préférence pour ce diminutif qui, depuis si longtemps, fait partie d’eux-mêmes. Dans le cas de Béatrice, à 18 ans, c’est son droit le plus élémentaire, évidemment, de réclamer qu’on respecte son identité. Qu’on l’ait connue toute petite n’excuse rien.

Un diminutif, ou un surnom, ça peut être lourd à porter. Alors avec vos petits-enfants, essayez de ne pas être « relou » !






Les prénoms à la mode,
une affaire d’époque


Vous êtes désormais papy et vous vous inquiétez du prénom donné à votre petit-fils. Au fait, vous rappelez-vous des prénoms qui faisaient la loi quand vous étiez enfant ?


Chez les garçons :


	En 1950, les cinq prénoms les plus donnés aux garçons étaient dans l’ordre : Jean, Michel, Alain, Gérard et Bernard.


	En 1955 : Jean, Michel, Patrick, Alain et Philippe.


	En 1960 : Philippe, Jean, Patrick, Pascal et Alain.


	En 1965 : Thierry, Philippe, Éric, Pascal et Laurent.







Et chez les filles :


	En 1950, les cinq prénoms les plus donnés aux filles étaient dans l’ordre : Marie, Martine, Françoise, Monique et Nicole.


	En 1955 : Marie, Martine, Françoise, Chantal et Catherine.


	En 1960 : Catherine, Sylvie, Marie, Christine et Brigitte.


	En 1965 : Nathalie, Sylvie, Isabelle, Catherine et Valérie.












Les prénoms des dernières années


Jusque dans les années 1980, les prénoms étaient choisis parmi ceux du calendrier officiel. Aujourd’hui, le choix est beaucoup plus ouvert et beaucoup de parents éprouvent l’envie de se montrer plus originaux.


Chez les garçons :


	En 2010, les cinq prénoms les plus donnés aux garçons étaient dans l’ordre : Nathan, Noah, Lucas, Mathis et Léo.


	En 2015 : Armand, Jules, Lucas, Léo et Gabriel.


	En 2017 : Gabriel, Léo, Jules et Raphaël.


	En 2018 : Gabriel, Raphaël, Jules et Léo.


	En 2019 : Gabriel, Léo, Raphaël, Arthur et Louis.


	En 2020 : Gabriel, Raphaël, Léo, Louis et Lucas.







Et chez les filles :


	En 2010, les cinq prénoms les plus donnés aux filles étaient dans l’ordre : Emma, Léa, Chloé, Manon et Inès.


	En 2015 : Manon, Jade, Louise, Alice et Camille.


	En 2017 : Louise, Jade, Alice, Chloé.


	En 2018 : Louise, Emma, Jade et Chloé.


	En 2019 : Emma, Jade, Louise, Alice et Lina.


	En 2020 : Emma, Jade, Louise, Alice et Chloé.












L’avis de l ’expert :

Un siècle et demi avant de revenir à la mode


Ces nouveaux grands-pères s’appellent Philippe, Pascal, Éric et Thierry. C’étaient les prénoms les plus donnés pour les garçons en 1963. Nés trois ou quatre ans plus tôt, ils se prénomment Gérard, Thierry, Daniel ou Alain, etc. Quand ces prénoms vont-ils revenir à la mode ? C’est la question posée à Baptiste Coulmont, sociologue et maître de conférences à l’université Paris-8 et auteur, entre autres ouvrages, d’une Sociologie des prénoms (La Découverte, 2014).

« Les prénoms reviennent à la mode, aujourd’hui, quand les anciens porteurs de ce prénom sont morts. Il se passe environ 120 à 150 ans entre les deux pics de fréquence d’un même prénom. »

En clair, le vôtre était au sommet de la mode il y a cinquante ou soixante ans. Patientez encore un siècle avant qu’il ne le redevienne !


Au fait, quand un prénom est à la mode, combien de temps reste-t-il sur le podium ?

« Aujourd’hui , la durée de vie d’un prénom à la mode est très raccourcie », souligne Baptiste Coulmont. Celui-ci prend le cas des 20 prénoms les plus fréquents au début du xxe siècle. « Pendant près de 40 ans autour de leur pic de fréquence, ils ont été donnés à plus de 1 % des enfants. Aujourd’hui, c’est au plus une dizaine ou une quinzaine d’années. »













La grande solitude de papy :
mamie est réquisitionnée chez bébé

Mamie est partie quelques jours chez le nouveau bébé. C’est super pour la jeune maman qui va pouvoir s’appuyer sur ses conseils et se reposer. Pour papy, c’est moins génial…

Le week-end qui a suivi la naissance (voir ici), vous aviez jugé que c’était votre rôle de grand-père de vous rendre sans attendre à la maternité en compagnie de votre épouse, histoire de faire officiellement connaissance avec le bébé. Vous êtes revenu chez vous ravi et attendri et puis voilà que ça n’a pas duré. Comme si on cherchait absolument à vous contrarier et à vous déstabiliser dans votre statut tout neuf de papy.

Ce qui se passe ? À peine arrivée à la maison, mamie a préparé sa valise et elle est repartie par le premier train. La visite de courtoisie, c’était bien mais ça ne suffit pas, vous a-t-elle fait comprendre. Maintenant c’est d’un vrai coup de main dont le couple a besoin. D’ailleurs, cela ne sera pas long. Mamie – il va falloir vous habituer à l’entendre être appelée ainsi – vous promet son retour cinq jours plus tard. Une semaine au grand maximum. Le temps que la jeune maman ait récupéré.


Le soutien le plus efficace…

Allez, soyez honnête ! Ne dites pas que vous ne vous y attendiez pas à ce départ. Une grossesse, ça dure neuf mois ! Vous avez eu tout le temps de vous faire à l’idée que la jeune maman, au lendemain de l’accouchement, sitôt rentrée à la maison avec le nouveau-né, serait heureuse de recevoir un peu d’aide. Vous aviez dû en parler, sinon avec les enfants, du moins avec madame. Rassemblez vos esprits : autour de vous, n’aviez-vous jamais entendu parler de ces quelques jours pendant lesquels une jeune maman est contente et soulagée de bénéficier à ses côtés d’une présence affectueuse et expérimentée ?

Une précision au passage : ce scénario est plus probable dans le cas où la jeune maman est votre fille. Si la naissance intervient chez votre fils, le couple se tournera plus naturellement vers l’autre grand-mère, la belle-maman : dans ces moments-là, les filles ont souvent plus d’affinités avec leur mère… Mais ce n’est pas le moment de vous montrer jaloux vis-à-vis des autres grands-parents, il ne manquerait plus que ça. Quant à la crise de jalousie à l’encontre du nouveau-né, elle est tout aussi déplacée. Mais quel gamin vous faites ! Le pauvre nourrisson n’y est pour rien. Vous n’allez tout de même pas gâcher ses premières semaines en vous fâchant avec ses parents et en faisant la tête à votre épouse.




Il en a perdu l’appétit

Admettons que ce ne soit pas simple. Devant le frigo pourtant rempli à ras bord, vous allez peut-être vous sentir démuni, ou alors, sans appétit. Vous n’avez même plus envie de vous installer devant la télé. Et vous qui n’avez cessé de seriner à vos grands enfants le même refrain, pendant des années : « Soyez autonomes, sachez repasser vos chemises et vous cuire un œuf dur. Vous pourrez en avoir besoin un jour… »

Désemparé, livré à lui-même, le jeune senior que vous êtes se voit confronté à une sorte de vide existentiel. Le soir au téléphone, avec votre épouse débordée mais enthousiaste et en pleine forme, c’est à peine si vous trouvez les mots pour demander des nouvelles du bébé et de sa santé à elle. Les magazines regorgent d’articles consacrés au baby-blues de la jeune maman. De temps en temps, ils devraient regarder le phénomène chez les papys…


Le conseil de Dadou

Si vraiment, vous jugez que l’absence de votre épouse est trop difficile à supporter, faites-vous inviter chez un couple ami de votre âge. Mais évitez de vous plaindre : ils ne comprendraient pas que le bonheur d’être grand-père ne l’emporte pas sur le reste ! Faites aussi en sorte que vos autres enfants n’apprennent pas l’abattement avec lequel vous avez traversé la semaine. Ils crieraient au caprice, riraient de vous. Et ils auraient bien raison.





L’avis de l ’expert :


Partie épauler la jeune maman, la grand-mère a laissé son mari pour quelques jours. L’expérience peut-elle s’avérer difficile pour le grand-père ? La réponse du Docteur François Louboff, psychiatre, auteur du livre Dire adieu – Petit guide psychologique du deuil (Payot, 2013).

« Tout dépend de la structure de la personnalité de chacun. Certains grands-pères accepteront parfaitement le fait que leur épouse soit appelée à la rescousse pour aider la jeune maman. Ils n’ont pas peur de se retrouver tout seuls quelques jours, cela peut même constituer un moment de respiration bénéfique à l’un et à l’autre.

D’autres hommes, en revanche, s’en trouveront déstabilisés parce qu’ils portent déjà en eux une certaine fragilité, à divers degrés. Certains sont dépendants, incapables de prendre une décision sans se réassurer auprès de leur épouse, ils ne supportent pas la solitude ou bien ils manquent de confiance en eux et craignent de ne pas réussir à se prendre en charge au quotidien. Autre cas : les personnalités passives agressives, des gens toujours en opposition et de mauvaise humeur. Intolérants à la frustration, ils se montrent très exigeants, certains jouant même les tyrans familiaux. Comme ils ont toujours été servis, la situation leur paraîtra insupportable et ils la vivront comme un abandon. L’absence de leur épouse, ne serait-ce qu’une semaine, va effectivement poser problème.

D’autres personnes ont pu être confrontées à la disparition d’un proche, y compris plusieurs années auparavant, sans en avoir fait complètement le deuil. Se retrouver seuls peut réactiver chez ces personnalités des sentiments d’abandon, de solitude ou d’exclusion qui ont une source très ancienne et ce sera douloureux à vivre.

Souvent la naissance des petits-enfants coïncide avec le départ à la retraite du grand-père. Si on ne fait pas appel à lui au sein de la famille, si on le met de côté, il aura l’impression de ne plus être utile à personne. Ce sentiment d’inutilité et de dévalorisation viendra s’ajouter à la perte de son statut social et professionnel.

Quand le cas se présente, il est essentiel d’en parler d’abord au sein du couple. En tenant compte du fait que parmi les hommes qui accèdent à l’âge de la retraite, beaucoup sont encore très dépendants. Mais ce n’est pas une raison pour que la grand-mère renonce à aller épauler le jeune couple. Ce serait dommageable. Il faut réfléchir à la possibilité d’intégrer le grand-père dans le projet. Pourquoi le reléguer en effet à un second rôle ? Lui aussi peut avoir plaisir à être présent et à nouer des liens avec le nouveau-né. Et il est tout à fait capable de rendre service lui aussi. »
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